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L’hebdomadaire de 
la Délivrance Actuelle

Editorial

Le Chabbat 
de la Guéoula...
Au début de la Paracha de cette se-
maine, il est écrit : « Et voici la descen-
dance de Noa'h, Noa'h... » Noa'h est
répété deux fois. Pourquoi ? Parce qu'il
apportait de la satisfaction à Hachem,
mais aussi au monde.

De plus il est écrit dans la Parachat Bérechit :
« Il se reposa le septième jour », se reposa se
dit « Na'h » contenant les mêmes lettres que
Noa'h. Le Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h ex-
plique à ce propos, que Noa'h représente le
repos et même le Chabbat. Il est dit dans le
Talmud que si nous, les Juifs, respectons deux
Chabbat comme il se doit, nous serons immé-
diatement délivrés. Le Rabbi poursuit en dis-

ant que ce ne sont pas deux Chabbat, mais
deux niveaux dans le Chabbat. Le niveau de
« Chamor », qui représente la femme (la
Mal'hout) au départ, puisque c'est la prépara-
tion et l'entrée du Chabbat. Puis le niveau de
« Za'hor » (Za'har, l'homme), qui est le point
intrinsèque du Chabbat. Le fait que l'esprit de
l'homme est occupé pendant tout le Chabbat à
l'étude de la Torah. 
Le Chabbat, l'âme divine se dévoile pleine-
ment, et à ce moment-là, l'homme se connecte
complètement à l'Esprit d'en-haut. Mais il y
existe un troisième niveau. Celui-ci se nomme :
« Chamor ve Za'hor Bedibour E'had », c'est le
niveau que l'on atteint après Min'ha, lors de la
Seouda Chlichite (Raava de Raavine, le désir
du désir). A lieu, à cet instant, une telle prox-
imité avec l'Essence divine, que les Mitsvot de-
viennent pour nous un objet de désir profond.
Et c'est exactement ce que nous vivrons
lorsque sera dévoilée aux yeux de tous, la
Délivrance immédiate. (Gabriel Beckouche)

Hayom Yom Machia'h 
et Guéoula (Traduction 
Rav Pin'has Pachter)

1er Mar 'Hechvan (second
jour de Roch 'Hodech) :
D.ieu récompensera le mois
de Mar 'Hechvan par l'inau-
guration du Troisième Tem-
ple. Le Midrach « Yalkout
Chimoni (Mela'him) » cite le
fait que le Premier Temple fut
inauguré au mois de Mar
'Hechvan, mais ne fut ouvert
qu'au mois de Tichri suivant.
Le Yalkout conclut qu'il en
avait été de même avec le
Tabernacle que construisit
Moché : l'ouvrage fut achevé
au mois de Kislev, mais on ne
le mit sur pied qu'en Nissan,
et cela engendra une
« dette » morale à l'égard du
mois de Kislev, puisque celui-
ci fut privé de cette inaugura-
tion. D.ieu dit alors : « C'est à
moi de payer cette dette ». Et
comment D.ieu la lui rem-
boursa t-Il ? Par l'inauguration
de l'époque des 'Hachmon-
aïm, qui arriva au mois de
Kislev.
Ainsi en sera t-il pour Mar
'Hechvan, auquel D.ieu rem-
boursera la dette par l'inaugu-
ration du Troisième Temple,
de la même façon que le 
Second Temple fut ré-inau-
guré à 'Hanouka. Et même
plus encore puisque le
Troisième Temple constituera
une « double consolation ».
(Chabbat Noa'h 5744-1984)
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Résumé du discours
Du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita

Chabbat Noa’h 5752-1991
4 Mar-’Hechvan 

Le Chabbat de la Parachat Noa’h est un
Chabbat général car il est le premier
Chabbat pendant lequel se complète le
travail des six jours de la création qui sui-
vent le Chabbat Bérechit (la conclusion
des fêtes du mois de Tichri et après elles,
vient l’essentiel du travail dans le monde,
les cieux et la terre et toutes leurs ar-
mées). 

Commenous pouvons le constater dans le nom
de la Paracha : Noa’h qui vient du langage de Me-
nou’ha, le repos : « La satisfaction (1) qui vient
du repos de l’homme qui s’arrête de travailler,
comme il est dit (2) : Il s’abstint de tout travail
lors du septième jour comme il est traduit (par
Ounkelos) « Il se reposa le septième jour » (et
plus exactement lorsqu’il est dit : Noa’h, Noa’h
par deux fois, « Il satisfait les mondes supérieurs
et il satisfait les mondes inférieurs » ce qui im-
plique deux niveaux du Chabbat, le Chabbat in-
férieur et le Chabbat supérieur – 3).

Le monde nouveau
Et nous pouvons remarquer que lors du Chabbat
Bérechit, tout le travail de la semaine y est inclus
de manière potentielle. Par contre, le Chabbat
Noa’h représente l’unité de mesure qui permet-
tra le travail des jours de semaine lorsqu’ils sont
reliés à l’action. Ou sous une autre forme : lors
de la Paracha Bérechit, la situation du monde se
trouve sous sa forme suprême (en potentiel),
alors que lors de la Parachat Noa’h, la situation
du monde se trouve sous l’angle du travail de
l’homme (dans l’action). Car même dans ce
monde, ici-bas, la situation est celle de l’éclair-
cissement et de la purification car : « Il vit un
nouveau monde (4) ».

L’Eternel est D.ieu
Or, la particularité du travail de Noa’h qui a
« trouvé grâce aux yeux de l’Eternel (Avayé) »
permet de dévoiler dans le monde le Nom Avayé
(« l’Eternel ») qui transcende le monde - et il ne
s’agit pas uniquement du Nom Avayé qui s’ha-
bille dans le monde par l’intermédiaire du Nom
Elokim, « Avayé Deletata, Avayé d’en-bas » mais
aussi du Nom Avayé qui transcende complète-
ment le monde, c’est-à-dire « Avayé Deleéla,
Avayé d’en-haut ». C’est pour cette raison que
Noa’h a vu un monde nouveau, une nouveauté
absolue, le dévoilement du Nom Avayé (Deleéla)
qui transcende le monde, c’est à dire que dans la
réalité du monde tel qu’il a été créé par le Nom
Elokim, se dévoile le Nom Avayé. Jusqu’au ni-
veau où l’on reconnaît de la manière la plus claire
que « Avayé Hou HaElokim, l’Eternel est D.ieu
(5) ». Il faut que la rétraction, la contraction, le
voile qui est en fait Elokim, soit reconnu en
vérité comme étant Avayé, grâce au fait que
le Nom Avayé se dévoile et s’inscrit dans la réalité
du monde qui a été créé grâce au Nom Elokim.
Alors, sera attiré et dévoilé le niveau suprême du

Nom Avayé (celui que l’on nomme « Avayé De-
leéla »). Puis l’on s’élèvera vers les niveaux les
plus élevés, pas-à-pas, comme il a été expliqué
au sujet de ce que l’on dit pendant la prière de la
Neïla à sept reprises : « Avayé Hou HaElokim »
pendant Yom HaKippourim (6).

L’arc de D.ieu
Et «Mon arc, Je l’ai placé dans le nuage (7) » car
l’«arc», est le reflet des rayons du soleil dans le
nuage, c’est à dire, que même le nuage qui s’élève
de la terre (« Et une vapeur montera de la terre
(8) ») devient tellement pur que s’y reflète la lu-
mière du « soleil qui est Avayé ».
Et ces deux notions sont reliées entre elles, car
l’existence du monde est renforcée par l’arc,
comme il est écrit : « Ceci est le signe de l’alliance
que J’ai contracté avec toute chair se trouvant sur
la terre »… Il est donc clair que toute existence
matérielle n’est possible que par une existence
(spirituelle) véritable (9). Tout ceci se ressent
particulièrement lors du jour du Chabbat, le sujet
de cette Parachat Noa’h étant la Menou’ha, la sé-
rénité, le repos du jour du Chabbat.

Le sens du jour du Chabbat
Il est dit : « Et le septième jour, sera pour Avayé
Eloke’ha, l’Eternel ton D.ieu (10) », ce qui im-
plique le dévoilement du Nom Avayé dans le
Nom Elokim, comme il a été expliqué dans les
commentaires de ‘Hassidout (11) au sujet du ver-
set : « Et D.ieu (Elokim) acheva Son travail le
septième jour (12)», il est dit : « Que fut achevé
le niveau du « Tsimtsoum» de la contraction, du
voile et de la rétraction appartenant au Nom Elo-
kim. Alors, fut attiré et se dévoila le Nom Avayé,
car le Chabbat est pour Avayé, pour l’Eternel ».

Le résultat du bilan
Or, il est nécessaire d’appuyer l’importance d’un
bilan moral en ce Chabbat de la Parachat Noa’h
de cette année. Puisque le Rabbi, mon maître et
beau-père, prince de notre génération a témoi-
gné que nous avons enfin terminé tout notre tra-
vail, jusqu’à « l’astiquage des boutons de
l’uniforme », et nous sommes prêts à recevoir le
Machia’h notre juste. Pourtant, en considération
du bilan moral que nous avons réalisé, le résul-
tat est que : « La Guéoula, la délivrance
véritable et complète doit intervenir de
manière tout à fait immédiate ! »

Et a plus forte raison cette année 5752 dont les
initiales sont : « Ce sera une année de merveilles,
de merveilles dans tous les domaines, « Bakol,
Mikol Kol (=192) » en tout, de tout et totale-
ment (13) » dont la valeur numérique est la
même que le mot « Kabetz (=192), réunis les
exilés (14) » et qui contient tous les éléments,
principalement les merveilles de la Guéoula vé-
ritable et complète «De même que lors de ta sor-
tie d’Egypte, Je vous montrerais des merveilles
(15) ».

Chabbat, un avant-goût de la Guéoula
Et plus particulièrement, après que soit complété
le premier mois de l’année « Tichri » dont les let-
tres forment le mot « Réchit, le commence-
ment » qui contient l’année toute entière. Or
nous sommes le premier Chabbat de cette pléni-
tude du travail dans le monde qui contient la
quintessence du Chabbat dans toute sa
connotation messianique. Et, de plus, alors
que nous sommes le Chabbat après-midi, au mo-
ment du troisième repas lié à Yaacov, le troi-
sième patriarche lui-même relié à la troisième
délivrance et au troisième Temple (16). 

Va pour toi… en Guéoula
Et nous nous préparons à lire dans la Torah la
section « Lekh Lekha, va pour toi… vers la Terre
que Je te montrerai », l’ordre et le don des forces
nécessaires à chacun et chacune du peuple Juif
et à l’ensemble du peuple Juif (grâce à Avraham,
le premier Juif…) pour sortir de la Galout, de
l’exil et nous diriger vers la Guéoula, la
délivrance, d’une double marche (« Lekh
Lekha ») qui fait aussi allusion à une marche ra-
pide, dont la plénitude sera (que nous irons) :
« sur les nuages du ciel (17) ». Il est clair et avéré
que toutes les limites sont déjà dépassées, et tous
ont déjà fait Techouva et maintenant, la chose
ne dépend plus que du Machia’h notre
juste lui-même !

Kiddouch Lévana
Selon tout ce que l’on vient de voir, il est compré-
hensible que lorsqu’on trace un bilan spirituel
après la première semaine de travail dans le
monde lors de l’année 5752 « qui sera une année
contenant des merveilles », et que nous en ar-
rivons à la conclusion que la chose ne dé-
pend plus que du Machia’h notre juste,
lui-même, ceci doit s’exprimer par une atten-
tion particulière au Kiddouch Lévana (sancti-
fication de la lune) « car ils se renouvelleront
comme elle », lors de la délivrance véritable et
complète par l’intermédiaire du roi David, le
Messie « David, le roi d’Israël est vivant et
existant ».
Et principalement, que ce Kiddouch Lévana
soit fait avec l’intention bien précise d’activer et
de précipiter l’arrivée du roi David, le Machia’h
de la manière la plus concrète. Tout ceci, par un
rajout dans l’exigence et la demande impérieuse
au sujet de la Guéoula, comme il est dit à la fin
du Kiddouch Lévana: « Et ils demande-
ront l’Eternel leur D.ieu et David leur roi,
Amen ».

« Va pour toi » en Terre Sainte
D’une façon plus explicite, l’ordre divin s’accom-
plira incessamment, celui que nous allons lire
maintenant au moment de Min’ha : « Va pour
toi… vers la Terre que Je te montrerais », en
notre Terre Sainte, car « c’est à ta descendance
que J’ai donné cette Terre depuis le fleuve

Un monde qui est 
complètement Chabbat
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Le monde est déjà prêt!
Cette déclaration du Rabbi, roi Machia’h, peut être vérifiée à tout moment. Il est seule-
ment nécessaire de transmettre fidèlement, sans rien y changer, les termes de son
message, pour voir le monde réagir de la manière adéquate…

C'est le Rav David Gleizer, de Kyriat-Mala’khi, qui re-
late les faits suivants : «Le Chabbath Choftim, au
début du mois d’Elloul de l’année passée, j’étais sorti,
comme je le fais régulièrement, vers les synagogues
de la ville, afin d’y faire entendre les messages de
Torah prononcés par le Rabbi.
Ce Chabbath-là, la Si’ha du «Dvar Mal’khouth» con-
tenait le message, adressé à chacun, de faire savoir à
tous les individus de la génération qu’un homme avait
été élu par l’E-ternel pour être «ton juge» et «ton con-
seiller», et qu’il convenait d’accepter ses conseils et
ses directives. Et le Rabbi y développait longuement
ce concept et cette mission.
Cette mission m’apparut précisément comme difficile
à accomplir, dans la synagogue que j’avais commencé
à fréquenter ces derniers temps. Même si mes deux
derniers cours, faisant de fréquentes références au
«Dvar-Mal’khouth», avaient été bien accueillis, je pen-
sais que les participants étaient bien trop éloignés des
idées et des termes qu’employait le Rabbi, dont ils
n’entendaient parler que depuis mes premiers cours
chez eux, quelques mois auparavant. Et j’étais per-
plexe quant à la décision à prendre: d’un côté, je ne
voulais pas créer des tensions dans cette synagogue,
et de l’autre, il y avait cette directive sans équivoque
de transmettre à tous les individus de la génération
que le prophète de cette génération se trouvait bien
parmi nous et que tous devaient écouter ses avis et
ses directives.
Finalement, ce dilemme fut résolu quand je pris la dé-
cision de répéter par coeur, et mot pour mot, les
paroles du Rabbi, roi Machia’h, telles qu’elles se trou-
vaient dans le texte de la Si’ha, sans la moindre gêne
et sans le moindre changement. Pendant que je faisais
route vers la synagogue, je ne cessais de prier pour
que tout se déroule pacifiquement, et j’y ajoutai même
un «Yé’hi Adonénou…» au moment où je pénétrai en
ce lieu, habité soudain par la confiance que tout se
passerait bien.
Et les faits confirmèrent cette confiance, puisque mes
paroles furent effectivement bien accueillies par les
fidèles présents. Ayant terminé, je lançai un joyeux
«Lé’haïm!», saluai l’assistance à qui je souhaitai une
bonne année, et me levai pour sortir.
A ce moment, l’un des présents, un homme que je

n’avais encore jamais vu, se leva et demanda s’il lui
était possible de raconter un fait sur le Rabbi, roi
Machia’h. Bien entendu, je l’y encourageai énergique-
ment, et voici ce qu’il relata: Il habitait Ramleh, et sa
femme venait de donner le jour une semaine plus tôt,
à l’hôpital «Assaf Harofé». Lorsqu’ils arrivèrent sur les
lieux, l’épouse fut introduite, en même temps qu’une
autre future maman. Ayant fait connaissance, ils ap-
prirent que cette dernière et son mari étaient des émis-
saires du Rabbi en Russie, et qu’elle était venue
accoucher en Israël pour être près de sa mère.
Quelques minutes plus tard, cette femme fut em-
menée pour un examen, et en revint en racontant à sa
voisine de chambre que l’enfant se présentait par le
siège, et qu’il fallait, en conséquence, pratiquer une
césarienne d’urgence.
Le mari rédigea aussitôt une lettre qu’il introduisit dans
un livre (j’interrompis le narrateur pour expliquer qu’il
s’agissait sans aucun doute d’un volume des
«Igueroth-Kodech»).
Puis il ouvrit l’ouvrage, et y lut que le Rabbi bénissait
son épouse pour une naissance facile et de bonnes
nouvelles. Entretemps, on vint chercher l’épouse pour
l’emmener à l’opération, mais le mari tentait de s’inter-
poser, disant qu’ils n’en voulaient pas. A ce moment
précis, un changement intervint dans l’équipe médi-
cale, et le médecin opérateur transmit à son homo-
logue que cette femme devait d’urgence subir une
césarienne, car l’enfant ne s’était pas retourné et se
présentait par le siège. Le nouvel accoucheur pria
toute l’équipe de sortir du bloc, et il parvint à retourner
l’enfant par un massage externe. Il ne s’écoula que
quelques minutes, et la femme donna naissance à une
petite fille en bonne condition.
Le narrateur expliqua, avec les mots qui étaient les
siens, qu’il était évident que le Rabbi avait tout vu
prophétiquement, et qu’il avait également empêché
une opération inutile. Ce faisant, cet homme venait de
m’aider à faire passer le message du Rabbi, roi Machi-
a’h, dans l’esprit des auditeurs.
Je venais d’être une fois de plus témoin, comme je
l’avais maintes fois constaté au cours des actions de
«Mivtsaïm», de la justesse des paroles du Rabbi, dis-
ant que le monde est prêt, et qu’il ne nous faut que dif-
fuser le message. (Tiré du Courrier de la Guéoula)

Actualité des Merveilles...

Cette nouvelle rubrique est placée sous le signe de
l'expérience vécue. Chaque personne qui le désire
pourra y raconter ses propres miracles, les mer-
veilles que vous vivez forgent l'actualité de la
Guéoula. Alors parlons-en... 

Avant même de recevoir la réponse
Pendant le mois d'Elloul, nous avons rencontré une
famille religieuse résidant à Beit Chemech. La femme,
Sarah, était aux urgences pour des symptômes lais-
sant supposer quelque chose de grave. Son mari,
Yaacov, était littéralement submergé par les enfants
au point où il en avait oublié de mettre les Téfilines.
On lui proposa donc d'accomplir l'importante Mitsva.
Il nous remercia chaudement et nous demanda
d'écrire au Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h dans les
Igueroth Kodech. Il nous décrivit, sur un ton alarmant,

ce qu'annonçaient les médecins. On lui demanda
alors s'il voulait entendre le Choffar. Il m'implora de
sonner du Choffar. Je lui expliquai que malgré l'inter-
diction dans l'hôpital de sonner du Choffar, j'allais tout
de même sonner doucement pour lui et son épouse.
Puis on nota le prénom de cette dame ainsi que le
prénom de sa maman pour transmettre au Rabbi.
Nous sortîmes de leur chambre à l'étage des ur-
gences et nous entreprîmes notre tournée dans les
étages, dans les différents services, comme à l'accou-
tumée. Au bout d'un moment, il fut temps de partir et
nous nous dirigeâmes vers la sortie. Et c'est alors que
ma femme interpella une dame au visage familier. En
effet c'était la dame de Beit Chemech, Sarah, qui était
avec sa valise en direction de la sortie de l'hôpital. On
lui demanda ce qu'il s'était passé, elle répondit :
« Rien, les résultats sont négatifs, je n'ai rien du tout
et donc, grâce à D.ieu et par la bénédiction du Rabbi,
je sors en bonne santé !... » (GN) 

d’Egypte jusqu’au grand fleuve,
l’Euphrate, le Kini, le Knizi et le
Kadmoni… (18), la terre des dix
peuples (Rachi sur le verset), et
sur notre Terre Sainte elle-même,
« tu iras et voyageras vers le
Sud », « Du côté de Jérusalem…
le mont Moriah (19) », et de là où
il sera, « vers l’endroit de l’autel
(20) », car « sa place est très pré-
cisément calculé (Rambam, lois
du Temple au début du Ch. 2 où
il est dit : « C’est l’endroit qu’a
construit Noa’h lorsqu’il sortit de
l’arche »).
« Et là-bas, nous ferons devant
Toi… selon le Commandement de
Ta volonté », y compris le Kid-
douch Lévana dans sa pléni-
tude de manière à recevoir la
Présence Divine « Pour paraître
devant Elokim, D.ieu à Tsion
(21) » et de plus, « Pour paraître…
devant le visage du Seigneur
Avayé (22) ». Comprenant aussi
l’unification entre le Nom Avayé
et le Nom Elokim qui est mis en
valeur lors du Kiddouch Lé-
vana « Avayé Hou HaElokim,
l’Eternel est D.ieu », pour monter
de niveau en niveau par sept fois :
« Avayé Hou HaElokim » que
nous disons à la Neïla lors du jour
de Kippour (après avoir dit
« Chema Israël Avayé Elokénou,
Avayé E’had » une seule fois, puis
« Barou’h Chem Kevod
Mal’houto Leolam Vaéd » par
trois fois).

Puis le Rabbi Chlita a prononcé
avec la mélodie qui convient :
« Avayé Hou HaElokim »,
« Avayé Hou HaElokim »,
« Avayé Hou HaElokim »,
« Avayé Hou HaElokim »,
« Avayé Hou HaElokim »,
« Avayé Hou HaElokim »,
« Avayé Hou HaElokim », « Le
Chana Habaa BiYerouchalaïm» !

Notes : 1/ Torah Or - 2/ Bérechit 2.2 - 3/
Torah Or - 4/ Bérechit Rabba 8 - 5/
Vaet’hanane 4.35.39 - Rois I 28.39 - 6/ voir
Sefer Hamaamarim Meloukat 1 p. 349 - 7/
Noa’h 9.13 - 8/ Berechit 2.6 - 9/ Biouré Ha-
Zohar du Admour Haemtsahi, Bechala’h
43.3 - 10/ Yitro 20.10 - 11/ Likoutei Torah
Behar 42.3 – Balak 72.1 - 12/ Bérechit 2.2 -
13/ Baba Batra 16b - 14/ Hidouchei Hatam
Sofer - 15/ Michée 7.15 - 16/ voir Likoutei
Si’hot vol.15 p.231 - 17/ Daniel 7.13 - 18/
15.18-19 - 19/ Rachi sur le verset - 20/ 13.4
- 21/ Ps.84.8 - 22/ Michpatim 23.17
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Infos Pratiques
Cours de Tanya en français le matin 
à 9h15 au Centre Machia’h et Guéoula. 
8 Re’hov Yaavets (Centre Ville) avec 
Rav Gabriel Beckouche - Jérusalem
Infos : 053-2770419

Cours sur le Dvar Mal’hout
Chabbat (Seouda Chlichite) pour les
femmes avec Rav Gabriel Beckouche 
Har ‘Homa (Chlav B) - Jérusalem
Infos : 058-4770055 (whatsapp)

Farbrenguen le jeudi soir à 21h00
Har ‘Homa (Jérusalem) en français
Centre-ville à 22h00 - 8 Re’hov Yaavets
(hébreu) pour les jeunes
infos 053-2770419
____________________

La Newsletter de cette semaine est
dédiée à l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham Ben Julia
____________________

Pour demander conseil et bénédictions
par les Igueroth Kodech, écrivez-nous à
viveleroi770@gmail.com
____________________

Horaires de Chabbat Noa’h
Jérusalem. Entrée 17h30 - Sortie 18h45
Tel-Aviv. Entrée 17h49 - Sortie 18h47
Haïfa. Entrée 17h40 - Sortie 18h46
____________________
Envoyez nous vos cours en français par
email à viveleroi770@gmail.com
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Le 770 des Philippines ouvert pour les fêtes
Cette année, grâce à D.ieu, le nouveau bâtiment en forme de
770 a enfin ouvert ses portes quelques deux mois avant Roch
Hachana. Dès le début des fêtes il a fourmillé d'activités avec
des centaines de participants. Le bâtiment possède neuf
étages avec un Mikvé, une Synagogue, des salles de cours
dont une grande salle de conférence pour les Bné Noa'h. Une
Soucca gigantesque a été construite pour Souccot et voici
quelques photos de Tichri 5779 à Manille aux Philippines. (HG)

Le festival de Acco pendant les fêtes de Souccot
Le Beit 'Habad « Festival Or » s'est installé cette année au
cœur du festival de Acco à l'occasion de la fête de Souccot.
Une équipe pleine d'énergie a entouré le Rav Mi'hael Karden-
bourg, directeur du « Beit 'Habad des Festivals ». Une Soucca
de la Guéoula a hébergé des centaines de Juifs qui ont fait la
Mitsva de manger dans la Soucca. Il y eu des activités pour les
enfants, un stand des Igueroth Kodech, le Loulav à la portée
de tous mais surtout un orchestre qui a animé la fête de notre
joie tous les soirs de 'Hol HaMoèd. (HG)


